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La démarche autobiographique, 
un outil au service des acteurs 
de développement
par Christophe Vandernotte* 

L a déma rche autobiog raph ique 
a été conçue pa r Hen r i Des-
roche, pion n ier de la for ma-

t ion per ma nente, qu i élabore à pa r-
t i r des a n nées 1970 u ne mét hode 
bapt isée Autobiog raph ie ra ison née, 
da ns le but de va lor iser l’ex pér ience 
des adu ltes s’engagea nt da ns u n cu r-
sus u n iversita i re. En 2002, l’Un i-
versité Pa r is 3 crée u n master pou r 
for mer des profession nels à l’accom-
pag nement pa r la recherche-ac t ion 
de déma rches de cha ngement, i nd i-
v iduel les et col lec t ives, en ut i l isa nt 
l’autobiog raph ie ra ison née com me 
prat ique d’i nter vent ion.

Créé en 2009, le réseau R EPA IR A 
(R Éseau des Profession nels de l’Ac-
compag nement et de l’Inter vent ion 
pa r la Recherche-Act ion) rassemble 
plus d’u ne qua ra nta ine de profes-
sion nels for més à cet te déma rche et 
qu i l’ut i l isent da ns des cha mps aussi 
d ivers que le secteu r associat i f, l’éco-
nom ie socia le, l’inter vent ion com-
mu nauta ire, l’intég rat ion du Gen re 
da ns les projets inter nat ionau x, le 
développement du rable, la for mat ion 
des adu ltes ma is aussi le ma nage-
ment et le consei l en ent repr ise.

DE LEBRET À DESROCHES, L'AVEN-
TURE D'ÉCONOMIE ET HUMA NISME

C’est en 1943 que Desroche, à l’âge 
de 29 a ns, rejoi nt le mouvement 

«  Économ ie et Hu ma n isme  » fon-
dé deu x a ns plus tôt pa r L ebret . L e 
« bien com mu n », la com mu nauté, la 
just ice socia le, l’engagement placé 
sous le sig ne de la f rater n ité et de la 
sol ida r ité, l’ouver t u re au x utopies 
créat r ices, tels sont quelques-u ns 
des t hèmes-clés qu i t raversent l’ex-
pér ience d’Économ ie et Hu ma n isme. 
Da ns cet te avent u re pa r tagée, u ne 
rencont re va s’avérer déter m i na nte, 
cel le de la com mu nauté Boi mondau 
(Boît iers de mont res du Dauph i né) et 
de son fondateu r, Ma rcel Ba rbu. L es 
écha nges avec les ouv r iers la issent 
u ne emprei nte i ndélébi le chez Des-
roche. Avec L ebret, i l  voit da ns cet te 
ex pér ience u n ique où les ouv r iers 
pren nent en cha rge aussi bien la d i-
mension économ ique que cu lt u rel le 
de leu r développement pa r la for ma-
t ion, pa r des cou rs de musique, pa r 
la découver te de la l it térat u re, pa r le 
spor t, la con f i r mat ion d’u ne conv ic-
t ion profonde : la créat iv ité des ac-
teu rs sociau x n’a pas de l i m ite, et ce, 
quels que soient leu r or ig i ne, leu r 
cu lt u re ou leu r n iveau d’ét udes  ;  en-
core faut-i l la recon na ît re et lu i don-
ner la possibi l ité de s’ex pr i mer a f i n 
qu’el le dev ien ne u n lev ier de cha n-
gement socia l.

Da ns son l iv re Apprentissage en 
sciences sociales  pa r u en 1971, Des-
roche nom me « socia na lyse » la mé-
t hode qu i consiste à ex plorer les ex-

Christophe Vandernotte, enseignant et animateur du réseau REPAIRA (voir plus 
bas) introduit ici la méthode de l’autobiographie raisonnée. Pour transformer 
nos sociétés, on peut s’appuyer sur « l’intelligence de l’agir » des personnes et 
des groupes, acteurs de terrain. Sans rompre le fil d’or entre l’individuel et le 
collectif. Nadjette Baouche apporte d’Algérie le témoignage que la méthode 
peut être pratiquée et qu’elle porte du fruit. 

LE RÉCIT, CRITIQUE ET CONSTRUCTIF

Raconter. Cela nous mène au récit et 
aussi à la fiction. Quelle connaissance 
en retire-t-on ? Gageure scientifique : 
comment concilier le récit, son 
inévitable ouverture au singulier, à 
l’anecdotique, à la connivence, avec 
les lois de la recherche qui impliquent 
le recoupement des observations, 
l’accès au général, et une distance 
aseptisée de tout investissement 
affectif ? 
Raconter. Et d’abord se raconter. 
Prendre en compte non plus des 
objets de savoir abstraits, mais 
des sujets avec leurs visages, leurs 
voix, leurs drames et leurs joies… 
L’enquête devient une rencontre, une 
technique certes, un art souvent, et 
parfois un travail d’artiste. 
Les disciples de Lebret ou de 
Desroches penseront à l’observation 
participante ou à la méthode 
biographique. Des outils qui ont 
rendu ses lettres de noblesse au 
témoignage. On donne la parole à 
un Indien lui conférant une valeur 
égale à celle de l’ethnologue. On 
donne la parole à un chômeur lui 
conférant une valeur égale à celle du 
sociologue. 
Récits de vie, autobiographies 
d’acteurs de terrain : ce genre 
littéraire connait une floraison 
souvent liée à l’émergence d’une 
conscience de groupe dont ces 
témoignages sont la manifestation 
en même temps qu’ils contribuent à 
la forger. C’est la grande tradition de 
la littérature populaire, prolétarienne 
et paysanne, étroitement liée aux 
mouvements sociaux. 
L’autobiographie raisonnée 
s’inscrit dans cette filiation. C’est 
une intuition assez subversive : 
rendre la parole à ceux qui en 
ont été dépossédés. La démarche 
autobiographique comme processus 
d’autorisation et de renforcement 
des capacités des acteurs de 
terrain. Comme catalyseur dans la 
constitution de groupes. 
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pér iences a ntér ieu res suscept ibles 
d’êt re réi nvest ies da ns u n projet : 
«  C’est pou rquoi, en prem ière a na-
lyse, la réf lex ion su r le pa rcou rs déjà 
accompl i peut êt re sig n i f icat ive du 
pa rcou rs qu’on se propose de dessi-
ner ».

MODA LIT ÉS DE MISE EN ŒU V R E

Com ment procéder ?

L a déma rche autobiog raph ique 
comprend deu x temps d ist i nc t s et 
s’appu ie su r u n suppor t de référence, 
l’Autobiog raph ie ra ison née que nous 
appelons éga lement « Gr i l le ex pé-
r ient iel le » pou r met t re en ava nt la 
d i mension cent ra le de l’ex pér ience 
da ns le processus. Cel le-ci peut-êt re 
rempl ie, soit de ma n ière autonome, 
soit da ns le cad re d’u n ent ret ien au 
cou rs duquel u n profession nel ou u n 
col lèg ue jouera le rôle de « person ne 
ressou rce  ». Out re la colon ne des 
a n nées, la Gr i l le ex pér ient iel le com-
por te 4 colon nes st r uc t u rées autou r 
de deu x g ra nds doma i nes d’ex pé-
r ience : d’u ne pa r t la for mat ion et les 
ét udes (ce que la person ne a appr is), 
et d’aut re pa r t les ac t iv ités profes-
sion nel les et socia les (ce qu’el le a 
fa it et réa l isé). 

D’u n côté, donc, on t rouve l’a xe de 
la for mat ion et des ét udes :  à la fois 
les ét udes for mel les (comprena nt 
le cu rsus scola i re et les d iplômes 
obtenus) et de l’aut re, les ét udes et 
for mat ions non for mel les, à savoi r 
tout ce que la person ne a appr is en 
dehors des «  c i rcu it s of f ic iels », pa r 
goût person nel ou da ns le cad re 
d’ac t iv ités de loisi rs. Da ns cet te 
colon ne, on t rouvera pêle-mêle les 
for mat ions a r t ist iques et spor t ives 
réa l isées da ns le cha mp associat i f, 
ou les for mat ions ef fec t uées da ns le 
cad re d’u n engagement s y nd ica l ou 
pol it ique. Ce peut êt re u ne ex per-
t ise acqu ise de ma n ière autod idac te 
da ns u n doma i ne pa r t icu l ier (a n i-
mau x, pier res, t i mbres, h istoi re, 
etc.) On y t rouve éga lement tous les 
stages qu i ont per m is d’acquér i r des 
con na issa nces da ns u n doma i ne ou 
u n aut re, sa ns rest r ic t ion. 

De l’aut re, on aborde le cha mp des 
ac t iv ités. L a prem ière colon ne, i nt i-
t u lée « ac t iv ités profession nel les » 
recense non seu lement les d i f férent s 
emplois occupés, ma is aussi les pé-
r iodes d’apprent issage, les jobs d’été, 
les « pet it s bou lot s », sa ns compter les 
pér iodes sa ns emploi et les a n nées 
sabbat iques. Ma is les compétences 
acqu ises n’éta nt pas l iées u n iquement 
à la t rajec toi re profession nel le, la 
g r i l le de l’Autobiog raph ie ra ison née 
i ntèg re u ne aut re colon ne nom mée 

« ac t iv ités socia les », laquel le rend 
compte de tout ce que la person ne a 
réa l isé en dehors des emplois qu i lu i 
ont per m is de subven i r à ses besoi ns. 
L es ac t iv ités socia les i ncluent toutes 
les ac t iv ités associat ives (spor t, a r t , 
cu lt u re, ac t iv ités ca r itat ives) ma is 
aussi les engagement s m i l ita nt s, les 
hobbies, la pa r t icipat ion à des projet s 
col lec t i fs et toutes les créat ions, da ns 
u n doma i ne ou u n aut re. Da ns cet te 
colon ne émergent les engagement s, 
les passions, la créat iv ité person nel le.

Pr i ncipes présida nt à la déma rche

L a déma rche autobiog raph ique 
s’appu ie su r plusieu rs pr i ncipes 
majeu rs qu i la d ist i ng uent d’aut res 
approches si m i la i res :  le prem ier, 
c’est que, lorsque la person ne rem-
pl it la g r i l le, el le note des fa it s, et 
u n iquement des fa it s. A savoi r, pa r 
exemple da ns la colon ne « ét udes 
for mel les  »  :  1994 – Bacca lau réat, 
Lycée Jea n Mon net, Mont pel l ier. 
A i nsi on au ra à chaque fois u n évè-
nement ou u ne sit uat ion, u ne date et 
u n l ieu. Aut re exemple :  da ns la co-
lon ne «  ac t iv ités profession nel les », 
av r i l 1998-oc tobre 2006 – Ca issière, 
magasi n X, Na ntes. 

Cet te at tent ion à recenser des fa it s 
plutôt que de se contenter d’abor-
der son ex pér ience de ma n ière g lo-
ba le et plus ou moi ns f loue const it ue 
u ne prem ière ca rac tér ist ique de la 
déma rche. I l  est éga lement essen-
t iel de se met t re da ns u ne post u re 
de non-jugement pa r rappor t au x 
ex pér iences vécues. Toute h istoi re 
de v ie compor ta nt des moment s d i f-
f ic i les qu i ont pu générer u n sent i-
ment d’échec, i l  est i mpor ta nt, au 
moment de reconst r u i re le f i l  de 
sa t rajec toi re, d’aborder tous les 
élément s const it ut i fs de son ex pé-
r ience com me le fera it u n repor ter 
se contenta nt de décr i re u ne succes-
sion d’évènement s.

Com ment exploiter le matér iau
recuei l l i ?

Une person ne qu i réa l ise son Au-
tobiog raph ie ra ison née espère, bien 
év idem ment, en ret i rer quelque 
chose en ter mes d’écla i rages et d’op-
t ions pou r l’a ider à ava ncer da ns sa 
propre v ie. L a présentat ion de sa t ra-
jec toi re en pet it g roupe va favor iser 
u ne pr ise de d ista nce avec les étapes 
du pa rcou rs da ns la mesu re où les re-
tou rs des pa i rs condu isent à u ne lec-
t u re et à u ne appréciat ion d i f férente 
des évènement s et de leu r encha î-
nement. I l  est essent iel de préciser 
ic i u n poi nt  :  da ns le t rava i l auto-
biog raph ique, i l  ne s’ag it pas d’i n-

ter préter a poster ior i les sit uat ions 
vécues su r u n mode ps ycholog ique 
ou ps ycha na ly t ique. L es évènement s 
et les ex pér iences sont considérés 
com me des fa it s sociau x const it u-
t i fs de l’ex pér ience de l’ac teu r. A i nsi 
prog ressivement, l’ac teu r en v ient 
à considérer ses ex pér iences, qu’i l 
les a it vécues com me posit ives ou 
négat ives, com me auta nt de br iques 
const it ut ives de son capita l ex pé-
r ient iel .

H. Desroche proposa it , à pa r t i r de la 
réa l isat ion de la g r i l le, d’écr i re deu x 
tex tes cou r ts : le prem ier, i nt it u lé « no-
t ice de pa rcou rs », i ncite la person ne à 
t ra nsfor mer les évènement s de sa v ie 
en u n récit .  E l le se d ista ncie a lors de 
son vécu en devena nt « auteu r » et en 
i nt rodu isa nt u n f i l  de sens au sei n de 
ses diverses ex pér iences. L’aut re écr it, 
i nt it u lé « not ice de projet », consiste 
à élaborer les g ra ndes l ig nes d’u n 
projet à pa r t i r de la relec t u re de son 
pa rcou rs et de ses acqu is. I l  est bien 
entendu nécessa i re de préciser à la 
person ne concer née qu’i l n’y a pas de 
« bon st yle » n i de for me d’écr it u re à 
respec ter. C’est à chacu n de la isser les 
mot s ven i r et de t rouver la composi-
t ion qu i lu i conv ient le m ieu x . Ma is 
on ne peut que constater la pu issa nce 
du récit de v ie et la qua l ité des tex tes 
produ it s, souvent pa r des person nes 
qu i se senta ient i ncapables d’écr i re ! 

L A DÉM A RCHE 
AU TOBIOGR A PHIQUE , SUPPORT 
D'ÉDUC AT ION POPUL A IR E

Si l’Éducat ion popu la i re peut se 
déf i n i r com me « l’ensemble des pra-
t iques éducat ives et cu lt u rel les qu i 
œuv rent à la t ra nsfor mat ion socia le 
et pol it ique, t rava i l lent à l’éma nci-
pat ion des i nd iv idus et du peuple et 
aug mentent leu r pu issa nce démo-
crat ique d’ag i r » (Mau rel, 2010, 82), 
a lors la déma rche autobiog raph ique 
s’i nscr it plei nement da ns cet te v i-
sée.

Cont r ibuer au processus
 de conscient isat ion

Un des prem iers ef fet s de la dé-
ma rche autobiog raph ique est d’a me-
ner des ac teu rs, hom mes et fem mes, 
à u ne plus g ra nde conscience des 
log iques socia les et des cond it ion-
nement s qu i sous-tendent leu r t ra-
jec toi re ex istent iel le. Si on peut dé-
f i n i r la conscient isat ion com me «  le 
processus pa r lequel des hom mes 
et des fem mes… s’évei l lent à leu r 
réa l ité socio-cu lt u rel le, repèrent 
pou r les dépasser les a l iénat ions et 
les cont ra i ntes au xquel les i ls sont 
sou m is et s’a f f i r ment en ta nt que 
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sujet s, ac teu rs de leu r deven i r et 
conscient s de leu r h istoi re » (Du mas, 
Ség u ier, 2004, 76), celu i-ci s’opère 
dès le rempl issage de la g r i l le auto-
biog raph ique qu i per met à chacu n 
de v isua l iser sa t rajec toi re person-
nel le et socia le et ensu ite, à t ravers 
les écha nges avec le g roupe, de com-
mencer à prend re conscience des 
cond it ion nement s socio-cu lt u rels 
qu i ont pesé su r ses choi x a i nsi que 
su r ses représentat ions. 

Cet te pr ise de d ista nce avec 
soi about it le plus souvent à u ne 
«  conscience cr it ique » qu i, « de-
v ra it nota m ment per met t re à l’i nd i-
v idu d’êt re plus l ibre, plus respon-
sable et f i na lement plus autonome 
pa r rappor t à u n cer ta i n nombre de 
cont ra i ntes socia les, pol it iques (su r-
tout idéolog iques) et cu lt u rel les qu i 
pèsent su r lu i » (Fi nger, 198 4, 56). Et, 
com me le sou l ig ne Mau rel da ns son 
t rava i l su r les fondement s de l’Édu-
cat ion popu la i re « cet te capacité de 
penser et de se représenter pa r soi-
même les rappor t s sociau x qu i le t ra-
versent et qu’i l v it avec les aut res, 
ouv re à la pu issa nce d’ag i r su r eu x » 
(2010, 109). Cet te cent rat ion su r les 
processus sociau x préser ve des dé-
r ives ps ycholog isa ntes possibles et 
rappel le la f i na l ité de la déma rche, 
à savoi r la déf i n it ion d’u n projet de 
développement à pa r t i r d’u ne récapi-
t u lat ion de l’ex pér ience a ntér ieu re.

Favor iser la const it ut ion 
de g roupes coopérat i fs

L a déma rche autobiog raph ique 
joue aussi u n rôle fonda menta l da ns 
la const it ut ion de g roupes cent rés 
su r u ne dy na m ique coopérat ive. El le 
fou r n it en ef fet u n suppor t concret 
qu i favor ise la recon na issa nce du 
capita l ex pér ient iel de chaque ac-
teu r et el le est u n rema rquable out i l 
pou r met t re en lu m ière la si ng u la-
r ité des pa rcou rs dont la r ichesse 
n’a d’éga le que la d iversité. Cet te re-
con na issa nce au ra plusieu rs ef fet s  : 
tout d’abord, au n iveau i nd iv iduel, 
el le per met à nombre d’ac teu rs de 
ter ra i n de sor t i r d’u ne lec t u re st ig-
mat isa nte de pa rcou rs «  at y piques » 
perçus com me échecs ou i mpasses. 
Et pou r le g roupe, le pa r tage autou r 
des pa rcou rs lu i per met de prend re 
conscience de la mu lt ipl icité des 
ressou rces qu’i l abr ite en son sei n. 
S’ouv re a lors u n espace de recon-
na issa nce : des i nd iv idus issus d’ho-
r i zons d i f férent s s’engagent da ns 
u ne même déma rche pou r t ra nsfor-
mer leu rs ex pér iences en savoi rs col-
lec t i fs favor isa nt u n nouveau posi-
t ion nement et déboucha nt su r des 
perspec t ives renouvelées.

S’engager da ns des projets 
per met ta nt d’ag i r 
et de chercher ensemble

L a déma rche autobiog raph ique per-
met de v isua l iser les pa rcou rs de v ie 
à t ravers l’a r t icu lat ion ma is aussi la 
con f rontat ion de deu x g ra ndes lo-
g iques :  d’u n côté, appa ra ît tout ce 
qu i a a mené u ne person ne à s’i ntég rer 
socia lement v ia ses ex pér iences fa m i-
l ia les, sa cu lt u re d’or ig i ne, les ét udes 
réa l isées ou le choi x d’u n mét ier. L’en-
jeu ici a été de t rouver u ne place da ns 
u n env i ron nement socia l qu i of f re des 
cad res prédéter m i nés da ns lesquels 
l’i nd iv idu est som mé de s’i nscr i re.

De l’autre, elle permet de repérer tout 
ce que la personne a fait et développé 
en explorant le monde qui l’entoure, 
à partir de ses engagements, de ses 
envies, de ses aspirations profondes. 
Nous ne sommes plus alors dans une 
1ogique d’intégration sociale mais 
dans un enjeu fondamental qui est 
celui de l’intégrité personnelle. Dans 
ce domaine, la personne laisse libre 
cours à sa sensibilité et à une créati-
vité qui, selon Desroche, est présente 
en chaque être humain… même si elle 
est le plus souvent niée et étouffée.

L a déma rche autobiog raph ique 
génère u n processus d’autor isat ion 
qu’i l faut entend re com me u n pro-
cessus d’auteu r isat ion : l’ac teu r so-
cia l dev ient auteu r en s’autor isa nt 
à ag i r su r le monde qu i l’entou re. 
« L’hom me ne peut cha nger le monde 
que s’i l  sa it que le monde peut êt re 
cha ngé et peut êt re cha ngé pa r lu i  », 
d isa it Paolo Frei re. Cha nger ne si-
g n i f ie pas i mposer au x aut res ses 
propres représentat ions. S’engager 
da ns u n aven i r por teu r de sens né-
cessite a lors de débat t re, d’écha nger, 
de co-const r u i re. En ce sens, Des-
roche ava it fa it de l’autobiog raph ie 
ra ison née la prem ière étape d’u ne 
déma rche de recherche-ac t ion. Ca r 
chercher i mpl ique de réi nter roger, 
i nd iv iduel lement et col lec t ivement, 
les cer t it udes et les représentat ions. 

L A DY NA MIQUE M A ÏEU T IQUE

Da ns le t roisième volu me d’Ap-
prent issage (1990), u n t hème rev ient 
tout au long de l’ouv rage et repré-
sente pou r Hen r i Desroche l’about is-
sement de sa déma rche : c’est l’a f f i r-
mat ion d’u ne dy na m ique cent ra le, 
qu’i l nom me ma ïeut ique en référence 
à Socrate. « Qua nt à mon a r t d’accou-
cher à moi, i l  a toutes les mêmes pro-
pr iétés que celu i des sages-fem mes, 
ma is i l  en d i f f ère en ce que ce sont 
des hom mes et non des fem mes qu’i l 
accouche ; en ce que, en out re, c’est 
su r l’en fa ntement de leu rs â mes, et 

UN VRAI LEVIER POUR LES 
CHANGEMENTS SOCIAUX

L’autobiographie raisonnée est un 
exercice qui permet à la personne 
de parler de soi, de percevoir son 
présent à travers le vécu de son 
passé et la projection vers le futur. 

On peut utiliser l’autobiographie 
raisonnée en collectif : lorsque 
les personnes ne se connaissent 
pas, l’utilisation de cette méthode 
permet de faire le lien entre le 
parcours des personnes présentes et 
la problématique qui les réunit. Cela 
renforce les liens et contribue à la 
constitution du groupe réuni autour 
d’un projet à réaliser. 

Sur le plan individuel, je trouve que 
le travail sur l’autobiographie est 
pertinent dans le sens où il permet 
à la personne de parler de sa vie 
et de la retracer sous la forme d’un 
récit. Cette démarche lui permet 
de se saisir de fils conducteurs et 
de se projeter vers l’avenir tout en 
identifiant son projet. 

Son utilisation est une aide 
précieuse dans les projets de 
développements, surtout lorsque 
ceux-ci doivent être pensés, 
non pas dans une perspective 
quantitative de croissance, mais 
sous un angle qualitatif, à travers 
le développement des institutions, 
des collectifs, des individus et des 
cultures. Lorsqu’il faut rompre avec 
l’idée de « saupoudrer » des projets 
un peu partout.

Les projets doivent être pensés en 
termes de coopération mettant 
face à face non pas un agent et 
un acteur, mais bien deux agents 
soucieux de mener une action 
commune.

L’autobiographie raisonnée est un 
outil pertinent pour des projets de 
développement collectifs. C’est un 
outil d’émancipation, il donne à 
ces collectifs l’idée de prendre leur 
avenir en main. En tant qu’acteur 
de terrain, j’utilise le plus souvent 
possible cette démarche. Car elle 
constitue un vrai levier pour les 
changements sociaux. 

Nadjette BAOUCHE
Ingénieur des milieux ruraux, Algérie

Accompagnatrice de projets de 
développement

Libre propos
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non de leu rs cor ps, que por te son 
ex a men » (Platon).

Chez Socrate, la ma ïeut ique 
s’exerce pa r l’i nter méd ia i re du d ia-
log ue et pou rsu it u n double objec-
t i f .  Tout d’abord, i l  s’ag it ,  pa r u n 
quest ion nement appropr ié, de fa i re 
émerger le « savoi r i nsu » chez u ne 
person ne, c’est-à-d i re ce qu’el le sa it 
sa ns en avoi r conscience. Ma is c’est 
aussi le moyen qu’i l ut i l ise pou r 
pousser quelqu’u n da ns ses ret ra n-
chement s a f i n de met t re à ma l ses 
cer t it udes pou r ré-ouv r i r u n espace 
de quest ion nement plus f r uc t ueu x .

L a ma ïeut ique, qu i est u n « a r t » 
plus qu’u ne tech n ique, const it ue u ne 
déma rche ét h ique fonda menta le où 
l’Aut re, quel le que soit sa sit uat ion 
et sa place da ns l’échel le socia le, est 
d’emblée considéré com me déten-
teu r d’u ne ex pér ience de v ie u n ique 
et or ig i na le et d’u ne i ntel l igence fon-
da menta le. Ma is el le est plus qu’u ne 
si mple m ise en com mu n : c’est la 
con f rontat ion des savoi rs et des re-
présentat ions qu i lu i con f ère son as-
pec t dy na m ique et t ra nsfor mateu r. 
Chacu n est considéré com me déten-
teu r d’u ne con na issa nce u n ique qu i 
dev ient le fer ment d’u n processus de 
co-développement. Don ner du sens 
au x sit uat ions est a lors, ava nt tout, 
u ne const r uc t ion col lec t ive.

Si la ma ïeut ique est u n « a r t » du 
« v iv re ensemble », tout d ia log ue 
ne débouche pas su r l’i nstau rat ion 
d’u ne dy na m ique ma ïeut ique : pou r 
cela i l  faut que les pa r t icipa nt s s’i ns-
cr ivent da ns u ne relat ion aut hen-
t ique, en ôta nt leu rs « masques  » 
et en s’ex pr i ma nt à pa r t i r de leu r 
seu le ex pér ience : pa rler en son nom 
propre sa ns s’abr iter der r ière u ne 
autor ité ex tér ieu re ou u ne idéolo-
g ie qu i au ra it pa r ava nce réponse à 
tout. C’est en cela que ma ïeut ique et 
déma rche autobiog raph ique se re-
joig nent i nt i mement.

ÉT HIQUE ET FOR M AT ION

H. Desroche relève lu i-même qu’ac-
compag ner des ac teu rs da ns u ne dé-
ma rche de ce t y pe relève «  des a r t s 
et mét iers », et que celu i qu i l’exerce-
ra it au ra it le stat ut d’u n ma ïeut icien 
« qu i n’au ra it pas besoi n et pas le 
d roit… pas besoi n d’êt re médeci n et 
pas le d roit d’êt re prêt re… pas besoi n 

d’êt re « professeu r » et pas le d roit 
d’êt re u n br icoleu r… » (1993, 63).

L a d i mension ét h ique de l’accom-
pag nement eng lobe tout à la fois la 
quest ion des l i m ites que se f i xe la 
person ne qu i accompag ne, la ques-
t ion de sa for mat ion a i nsi que la 
d i mension des va leu rs et des f i na l i-
tés. A la d i f férence des i nter vena nt s 
qu i appor tent des solut ions, c’est-
à-d i re le plus souvent des modèles 
ou des recet tes, l’accompag nateu r, 
da ns la déma rche autobiog raph ique, 
est ava nt tout u ne « person ne-res-
sou rce » qu i per met à l’aut re de se 
sit uer da ns u ne dy na m ique où i l/
el le (re)dev ient sujet ac t i f,  créateu r 
des réponses au x quest ions qu i sont 
les sien nes. Da ns le cad re du réseau 
R EPA IR A, des for mat ions sont pro-
posées pou r s’i n it ier à cet te for me 
d’accompag nement spéci f ique.

ENJEU IN DI V IDUEL ET COLLECT IF

L a déma rche autobiog raph ique 
ren force chez ceu x qu i l’ont m ise 
en œuv re la con f ia nce et l’est i me 
de soi. L a for ma l isat ion de la g r i l le 
provoque généra lement u ne réac t ion 
d’éton nement posit i f :  « C’est moi qu i 
a i fa it tout ça !  » Cet te récapit u lat ion 
per met a lors au sujet, non seu lement 
de se réappropr ier la g loba l ité de 
son ex pér ience, ma is de recon na ît re 
la r ichesse et la d iversité de cel le-ci. 
E l le i naug u re souvent u n nouveau 
rappor t à soi et au x aut res. Penser 
qu’on a « de la va leu r  », recevoi r de 
la pa r t d’aut res person nes des sig nes 
de recon na issa nce posit i fs, a ide à 
sor t i r de la ba na l isat ion de sa propre 
ex pér ience et don ne l’énerg ie pou r 
s’engager da ns des act ions nouvel les.

Su r le pla n col lec t i f,  la déma rche 
autobiog raph ique est sou rce d’en-
r ich issement pa r le pa r tage et la 
d i f f usion de savoi rs sociau x issus 
de la m ise en com mu n des ex pé-
r iences si ng u l ières. L es pa rcou rs de-
v ien nent des objet s de con na issa nce 
pou r u ne mei l leu re compréhension 
des log iques de développement, i n-
d iv iduel les et col lec t ives. E l le favo-
r ise au sei n des g roupes coopérat i fs 
la créat ion d’u n espace aut hent ique 
d’écha nge et de d ia log ue. L e t rava i l 
autobiog raph ique est, à ma con na is-
sa nce, u ne des ra res sit uat ions so-
cia les où u ne person ne accepte d’ap-

pa ra ît re au x yeu x des aut res tel le 
qu’el le est, sa ns chercher à éluder tel 
ou tel épisode, tout en dévoi la nt les 
d i f férentes facet tes d’el le-même.

Pa r la recon na issa nce des r i-
chesses présentes en chaque êt re hu-
ma i n, el le const it ue u n lev ier essen-
t iel da ns l’avènement d’u n monde 
promoteu r de nouveau x rappor t s 
hu ma i ns où chacu n est recon nu 
com me détenteu r d’u ne ex pér ience 
de v ie u n ique, sou rce d’en r ich is-
sement mut uel et lev ier essent iel 
pou r cont i nuer da ns la voie t racée 
pa r L .J.   L ebret :  « développer tout 
l’hom me et tous les hom mes ».

Ch r istophe Va nder not te
cvdnotte@club-internet .f r

Gabriel Marc et Fred Martinache, 
deux amis fidèles du Centre 
Lebret puis de DCLI, nous ont 
quittés en quelques jours. 
Gabriel a apporté un soutien 
moral et financier sans faille au 
Centre lorsqu’il était au CCFD. 
Membre du Comité de rédaction 
de Foi et Développement , il était 
attentif au message que portait 
chaque numéro dans lesquels il 
voulait des témoignages d’enga-
gement, de vérité et de foi. I l a 
regretté que Foi et Développe-
ment devienne Développement 
et civilisations mais a continué 
tant que la maladie le lui a per-
mis de nous guider.
Fred Martinache, directeur du 
Centre Lebret de 1984 à 1994, 
fut après son départ l ’homme 
des moments difficiles ou 
importants. Conseiller lucide et 
généreux au moment des choix, 
il savait mettre ses nombreuses 
et précieuses relations au service 
du Centre pour préparer les 
grands événements comme le sé-
minaire de l ’UNESCO à l ’occasion 
du centenaire de la naissance de 
Louis-Joseph Lebret .
Nous n’oublions pas nos amis 
Gabriel et Fred qui, par ce qu’ils 
ont dit et fait , demeurent des 
sources d’inspiration .

Yves Berthelot
Président de DCLI

Deux amis nous ont quittés


